
NOUVELLES 

Baptêmes : Anselme PERNOT, le 2 mars. 
Alexandre et Cédric CHARBONNIER, le 16 mars. 

Décès : Mr Michel AUBRY, le 6 janvier, à Vernon. 
Mme Amandine COLLAS, le 9 janvier, à Evreux. 
Mme Jeanne MOATTY, le 22 mars, à Verneuil. 

Finances 

Nous souffrons toujours d'un manque de trésorerie. Les dépenses ne 
peuvent pas être réglées qu'en fin d'année. Nous sommes toujours en 
déséquilibre avec notre cible régionale. Que ceux qui participent, par 
leur offrande, à la vie de l'Eglise, pensent à scinder leur don en plu­
sieurs versements. Avec nos remerciements. 

Trésorière: M. LEDRAN 7, rue du Liban. 27000 EVREUX 

CCP : 3346-55 L PARIS 

Abonnement à ce bulletin et à Normandie Protestante : 
Tarif annuel normal: 125 F. Tarif de soutien: 200 F. 

A Monsieur B. Koning, 1 rue G. de Bouillon 27190 Conches 

Eglise Réformée 
d'Evreux 

DE LA GRACE A LA GRATUITE 

D
ans la société marchande qui 
est la nôtre, il est de plus en 
plus difficile de faire com­

prendre, voire de parler de la grâce. 
Tout se paie, rien n'est gratuit, le 
commerce envahit tous les rapports. 
L'image la plus marquante, pour 
exprimer la notion de grâce, est 
celle du condamné gra­
cié. De tous temps les 
théologiens ont utilisé 
cette illustration qui offre 
l'avantage d'être claire et 
compréhensible, mais qui 
limite la portée de la grâce à des 
cas extrêmes de vie et de mort, ou 
de salut éternel (pour rester dans un 
cadre religieux). Or la grâce n'est 
pas que religieuse, elle est avant 
tout un état d'esprit qui se vit et se 
manifeste au jour le jour. Lorsque 
Jésus-Christ révèle la grâce, il 
l'envisage autant dans la vie quoti­
dienne que par rapport à l'éternité. 
La société qu'il annonce n'est pas 
forcément un lieu céleste et paradi­
siaque, mais la terre, non transfor­
mée par un coup de baguette magi­
que, mais devenue royaume de 

Dieu uniquement parce que ceux 
qui l'habitent vivent de la grâce, 
c'est-à-dire dans la gratuité. Et 
Jésus raconte des histoires : le 
père de famille qui reçoit dans la 
joie son fils qui a dilapidé son 
bien, le patron qui paie autant les 
ouvriers qui ont travaillé une heure 

que ceux qui ont tra­
vaillé toute la journée, 
l'immigré qui porte se­
cours au citoyen agres­
sé ... Autant de situations 
concrètes où se mani­

festent le don, l'absence de calcul, 
la primauté des personnes sur les 
choses, l'ouverture d'esprit, en un 
mot la grâce. 
Dans notre société où la rentabilité 
régit tous les rapports et toutes les 
initiatives, il est bon de faire des 
choses pour rien, pour le bonheur 
de les réaliser et pour l'épanouis­
sement de tous. C'est déjà cela 
une société de gratuité. 

G.CARAYON




